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Montargois Vie locale

■ FONTENAY-SUR-LOING

Gare de Fontenay : le bus-navette ne fait pas l’unanimité
La discussion est restée

courtoise mais n’en a pas
été moins âpre, lundi soir,
en mairie de Fontenay­
sur­Loing. Julien Dehor­
noy, directeur régional du
transilien de Paris sud est,
avait affaire à forte partie.

Face à lui, des interlocu­
teurs décidés à défendre
un même point de vue : la
desserte de la gare de Fer­
rières­Fontenay doit être
maintenue. Jean­Pierre
Door (député­maire de
Montargis, LR), Jean­Pier­
re Sueur (sénateur du Lio­
ret, PS), Frédéric Néraud
(vice­président du conseil
départemental) avaient
pris place aux côtés des
maires des communes im­
pactées et des représen­
tants du collectif de défen­
se des usagers. Tout de
suite, l’iniquité de la situa­
tion des usagers de la gare
a été mise en avant : il
s’agit de préserver les con­
ditions de travail de ceux
qui se rendent à Paris tous

les jours.
Julien Dehornoy a rappe­

lé l’historique du dossier
en insistant sur le fait
qu’une dérogation main­
t e n a n t t ro i s a r r ê t s d e
trains longs avait été con­
ditionnée à la réalisation
des travaux sur une des
deux gares.

Mis en service lundi
Les travaux étant réalisés

à Dordives, la dérogation
n’a plus lieu d’être. La ré­
ponse a été sécuritaire :
on ne peut pas continuer
à arrêter des trains plus
longs que les quais à cau­
se du danger. Argument
incohérent pour les inter­
locuteurs qui, tous, ont
donné plusieurs exemples
de gares aux quais trop
courts et tout autant dan­
gereux.

À la demande de Jean­
Pierre Door, il a été confir­
mé qu’il était impossible
de revenir sur la fin de
cette dérogation qui prend
effet le 13 décembre. Ju­

lien Dehornoy a proposé
ce à quoi tout le monde
s’attendait : un bus­navet­
te pour faire le trajet jus­
qu’à Dordives, en atten­
dant que les travaux de
Ferrières­Fontenay soient
effectués. Protestation gé­
nérale : ce genre de solu­
tion n’en est pas une. Fati­
g u e a c c r u e , p e r t e d e

temps mais aussi risque
de voir s’installer « du pro­
visoire qui va devenir dé­
finitif » et, à terme, d’aller
vers une mort annoncée
de la gare. « L’objectif n’est
pas de tuer la gare », a af­
firmé Julien Dehornoy. En­
core faut­il que les travaux
ne soient pas reportés aux
calendes grecques, ont fait

remarquer les élus et le
collectif.

La solution de la navette,
critiquable, va engendrer
un coût de 80.000 €. Une
dépense incohérente alors
q u ’ i l s e r a i t p o s s i b l e
d’adopter la proposition
de Didier Devin, le maire
de Fontenay : employer
une personne qui sécuri­
serait la descente des
voyageurs sur le quai à
l’arrivée des trains.

Guillaume Pépy
insupporté
par les blocages

« Guillaume Pépy a cer­
tainement les moyens de
faire en sorte que les tra­
vaux démarrent dès 2016.
C’est une question de vo­
lonté politique », a déclaré
Jean­Pierre Sueur, qui s’est
engagé à continuer son
action de défense, notam­

ment auprès de l’Établis­
sement public de sécurité
ferroviaire. Même son de
cloche chez Jean­Pierre
Door, qui est intervenu
sur le sujet à l’Assemblée
nationale.

Reste la question du fi­
nancement et la région
pourrait peut­être devoir
débourser plus que prévu.
Frédéric Néraud a fait re­
marquer que la loi NOTRe
remettait en cause l’enga­
gement financier du dé­
partement.

Dans les semaines qui
viennent, au plus tard en
janvier, la situation devrait
évoluer car élus et usagers
sont décidés à rester vigi­
lants et à maintenir la
pression. Au r isque de
mettre de mauvaise hu­
meur Guillaume Pépy, le
patron de la SNCF, que les
blocages de trains ont
« insupporté ». En atten­
dant, à partir de lundi,
une navette sera mise en
service. ■

Nicole Mouninou

OPPOSITION. Julien Dehornoy, directeur régional du transilien
Paris sud est, a eu fort à faire, lundi soir, à Fontenay.

■ QUIERS-SUR-BEZONDE

Un arbre aux mouchoirs à la Ste Catherine
Les élus avaient invité,

samedi, les enfants de
Quiers à participer à la
plantation d’un arbre au
bord de la Bezonde, vers
l’église.

Philippe Chavaneau, ad­
joint (en l’absence du
maire, Jean­Pierre Allion,
souffrant), a présenté le
sujet choisi : un davidia
du nom du missionnaire
français David qui l’a dé­
couvert en Chine en 1869.

« Cet arbre a des liens
avec notre région. Il a été
introduit en France en
1897, ses graines ont été
expédiées à Maurice de
Vilmorin qui était proprié­

taire du domaine des Bar­
res. Une seule graine a
levé et la reproduction
s’est faite par bouture de
bois mort », a précisé Jac­
ques Pavard.

On l’appelle « l’arbre à
mouchoirs » car il porte à
l’âge adulte des larges
fleurs blanches au prin­
temps. C’est un arbre
oublié qui est pourtant
rustique et n’a pas de ma­
ladies ni insectes rava­
geurs connus.

I l a t t e i n d r a , a d u l t e,
15 mètres de haut. Mais il
faudra attendre plusieurs
années pour admirer ses
élégantes bractées blan­
ches. ■

PARTICIPATION. Les enfants ont manié la fourche-bêche
et arrosé le sujet élevé et offert par les pépinières Asselin.

Guylaine Piquet, Bruno Not-
tin, Guillaume Grandjean,
conseillers municipaux PCF-
Front de gauche de Mon-
targis, ont tenu à réagir
après l’annonce de la sup-
pression de la foire de la
Madeleine.

« B r u t a l e m e n t , s a n s
aucune information préa­
lable, sans aucune délibé­
ration du conseil munici­
pal, J.­P. Door a décidé de
supprimer la foire de la
Madeleine. C’est à peine
s’il a daigné informer les
élus municipaux. Une telle
façon de faire des choix
politiques sans aucun dé­
bat est profondément cho­
quante.

Cette foire vieille de plus
de 80 ans est pourtant un
symbole fort de l’identité
et de l’histoire de notre
ville. Tous les Montargois
ont un souvenir de cette
fête. La supprimer, c’est
porter un nouveau coup à
l’attractivité de notre ville.
Certes, les modes de con­
sommation ont évolué (in­
ternet, soldes et promo­
t i o n s c o m m e r c i a l e s
quasiment toute l’année)
et cette fête devait évoluer
elle aussi. Mais encore fal­
lait­il avoir la volonté de la
sauver et de réfléchir à des
solutions nouvelles. Cela
n’a pas été le cas et une
fois de plus, pris à la gorge
par le surendettement co­
lossal de notre ville, le
choix du maire a été dicté
par la seule volonté de fai­
re des économies, quitte à
détruire un des symboles
de notre ville.

Une fois de plus, c’est un
échec de la mairie. Après
avoir laissé mourir le mar­
ché place Girodet du sa­
medi, J.­P. Door a réussi
en quelques années à per­
dre 50 % d’exposants et
des milliers de visiteurs.
Même si les foires con­
naissent des difficultés,
toutes n’ont pas connu le
recul de la Madeleine. Ce
sont donc bien les choix
de la mairie qu’il faut in­
terroger : tarifs beaucoup
trop chers, nouveau Pâtis
inadapté pour cette fête,
mise de côté du collectif
de Montargois qui gérait
la fête jusqu’à l’arrivée de
J.­P. Door à la mairie.

Décidément, notre maire
n’aime pas les manifesta­
tions populaires qui ras­
semblent les Montargois.
Cela n’entre pas il est vrai
dans son projet de faire de
Montargis un petit Fontai­
nebleau.

Nous ne pouvons accep­
ter qu’une telle décision se
prenne à la légère sans
consulter les Montargois…

À quoi servent les assises
du commerce lancées l’an
dernier si le maire décide
tout seul de supprimer la
foire sans même en débat­
tre préalablement ? À quoi
sert le conseil municipal
s’il ne peut même pas dé­
battre et voter à propos
d’une décision d’une telle
importance symbolique
pour notre ville ? Ce choix
n’est pas inéluctable, en­
core faut­il écouter les
Montargois et cesser de
rabaisser notre ville ». ■

RÉACTION

« Non à la suppression
de la foire de la Madeleine ! »

Pour renouer avec la tra­
dition de la crèche, qui
était montée autrefois
dans l’église par Andrée
Cognet et Marie­Thérèse
Gonzalès, l’adjointe au

maire, Michèle Pavard, a
eu l’idée d’installer à nou­
veau la scène à la vue de
tous. Elle est abritée dans
le sas fermé de l’église, et
éclairée soir et matin. ■

LIEU. Elle est abritée dans le sas fermé de l’église et éclairée.

La crèche de retour à l’église

PELUCHE ■ Près de l’église, un animal abandonné at­
tend ses maîtres. Est­ce une cible 3D du dernier
concours de tir à l’arc ? Non, plutôt une peluche
vouée à la déchetterie tombée d’une remorque.

■ Sur la route de la déchetterie


